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L'Heure glorieuse

de l'Italie

Les dernières offres de l'Autricbe repoussées
LH RUPTURE EST

Mesures diplomatiques éloquentes
Les consuls austro-allemands

quittent Rome
Amsterdam, 19 mal. — On mande de

Berne à la Gazette de Cologne, que les con¬
suls généraux d'Allemagne et d Autriche
pni quitté Rome, hier, avec le personnel
des consulats-

L'Amérique chargée
des intérêts italiens

Washington"19 mai — L Italie et l'Au¬
triche ont prié les Etats Unis de se charger
respectivement de leurs intérêts à Vienne
et à Rome, en cas de rupture des relations
diplomatiques entre les deux puissances.
Le gouvernement de Washington a don¬

né des instructions en ce sens à ses am¬
bassadeurs à Vienne et à Rome.
La Suisse sera chargée

des intérêts allemands
.Washington, 19 mai. — L'Allemagne n'a

pas demandé aux Etats-Unis de la repré¬
senter à Rome. C'est à la Suisse, dit-on,
qu'elle aurait demandé de se charger de.
ses intérêts dans la capitale italienne.

Les dernières propositions
Rome, 19 mai- — J'apprends de bonne

source qu'au cours <le la séance qu'il a tenue
la nuit dernière, le Conseil des ministres a
refusé d'aocepter les dernières propositions
de l'Autriche-Hongrie contenues dans la
note verbale remise à. M. Sonnino par ,e
prince de Bulow et le baron Macchio.
Toutefois, aucune décision relative A une

action immédiate n'a été prise par les mi¬
nistres

Trop tard !
On annonce officiellement que l'ambassa¬

de d'Autriche communiqué que l'accord pro¬
posé par elle à l'Italie entrera, dès mainte¬
nant, en activité, et que la cession de ter¬
ritoires aura lieu après qu'une commission
mixte aura achevé ses travaux, dont la du¬
rée ne dépassera pas un mois. Commentant
cette nouvelle proposition autrichienne, fai¬
te in extremis, la Tribuna la déclare abso¬
lument inacceptable et trop tardive, ainsi
que celles qui pourraient être faites à l'ave¬
nir.

La séance d'aujourd'hui
Le New-Yorlc Ilerald donne les rensei¬

gnements suivants sur la séance historique
d'aujourd'hui :
La séance de la Chambre italienne au¬

jourd'hui sera probablement très courte.
Le conseil des ministres a pris toutes les

dispositions nécessaires et a rédigé le texte
des communications que le cabinet fera au
Parlement et a arrêté le texte des projets
de loi à présenter aux Chambres pour de¬
mander les pleins pouvoirs nécessaires en
huatière politique, financière et militaire-
On croit que le vote des -projets de loi

donnera au ministère une majorité impo¬
sante-
On parle aussi de la communication par

•le président de la Chambre d'une lettre de
;M. Giolitti, qui ne doit pas assister à la
séance, dans laquelle l'ancien président de
la Chambre expliquerait son attitude.
Il est probable que M- Salandra fera

connaître à la Chambre qu'il complétera son
cabinet par l'adjonction de trois ministres
sans portefeuille qui seraient MM. Barzilaï,
Bisostati et Fera, un républicain, un so¬
cialiste indépendant et un giolittiste.

légramme de la nuit dernière, que les do¬
mestiques du prince de Bulow et ses baga¬
ges sont arrivés hier à Chi-asso et que,
d'après les déclarations des domestiques,
le prince de Bulow est attendu pour ce soir-

L'Art et la Guerre
A Vienne

plus de musique italienne
Milan, 20 mai. — On mande de Vienne

au Corriere delta Sera : « Toutes les dired-
tions de 'théâtres ont été invitées-à faire
disparaître de leurs programmes les piè¬
ces italiennes, afin d'éviter Les démonstra¬
tions. v .

L'ambassade d'Italie et les eo»sïilats ita¬
liens sont gardés par de forts cordons de
troupes.

A Londres
la plus grande confiance règne
Londres, 19 mai. — Ce n'est pas sans

une intense émotion, mais en même temps
avec la plus sereine confiance, qu'on at¬
tend la réunion de demain du Parlement
italien, à cause des décisions imminentes
et finales que le gouvernement doit appor¬
ter devant lui ; à l'égard de ces décisions,
actuellement, aucun doute n'est plus per¬
mis et le mot de César revit : Alea jacla
est. La Triple-Entente, dans quelques jours,
peut-être dans quelques heures, va devenir
13- Q u ■< 1 ru p le -E n ten te. Ce retour de l'Ita¬
lie vers les puissances méditerranéennes,
dont l'avenir et les intérêts sont communs
avec les siens, est salué par tous avec la
joie la plus sincère : la confraternité des
armes y ajoutera un lien indestructible.

L'intervention roumaine
>

Londres, 20 in-cu. — On télégramme de
Pétrograd dit, suivant un bruit que l'on a
tout Ueu de croire très sérieux, que l'am¬
bassadeur de Roumanie en Russie, M. Dia-
mandi, -a eu une série d'entrevues avec M.
Sasonoff, ministre des affaires étrangères,
dans le but de déterminer les modalités de
l'intervention roumaine.
On, dit que les puissances de la Triple

Entente, ont garanti à la Roumanie non
seulement la Transylvanie et la Bukovine,
mais aussi une grande partie du Banat.
A Rome, le ministre de Roumanie, le

prince Ghika, est en constants rapports
avec le baroli Sonnino. — (Herald'.)

—

L-es droits de la Belgique
avant tout

Une personnalité politique italienne a
fait au qprrespondant du Herald, à Milan,
des déclarations qui contiennent ce passa¬
ge :

« L'Italie a été constituée sur le princi¬
pe des nationalités ; son existence a pour
base la justice. Son histoire est celle du
droit. C'est pourquoi elle ne peut participer
avec ses alliés de la veille au rétablisse¬
ment de la paix en Europe qu'à condition
que les droits de la Belgique seront absolu¬
ment respectés ; elle n'admettra jamais
qu'il puisse être dit qu'eMe a approuvé la
violation d'un Etat libre et la confiscation
des droits d'un noble peuple d'hommes li¬
bres.

« Telles sont les aspirations italiennes ;
elles ne sont susceptibles d'aucune modifi¬
cation. « C'est à prendre ou à laisser ».

Les ambassadeurs
font leurs préparatifs

Genève, 20 mai. — On mande de Vienne
h la Tribune que le baron de Macchio a an¬
noncé son arrivée à Vienne pour te 21
mai.
Le duc d'Avaraa, ambassadeur d'Italie,

a demandé à son gouvernement de hâter
6on rappel à Rome.
Le même journal publie un télégramme

de Rome annonçant que le prince do Bulow
es[ sorti en automobile pour faire plusieurs
Visites d'adieu.

Bulow s'en va

Londres. 20 mai.'— Le correspondant &
Genève du Daily Chronicle dit, dans un té-

Dans 3 attente...
Il sembla qu'on revive aujourd'hui les

heures angoissantes qui précédèrent le
quatre août, où, d'une minute à l'autre,
on attendait la déclaration officielle de
l'état de guerre entre la France et l'Allle-
magne.
Les hostilités avaient virtuellement com¬

mencé. Des patrouilles avaient pénétré, la
veille, en territoire fiançais..., mais ce
n'était pas encore la guerre officieûle.
M. de Shœn était toujours à Paris.
Aujourd'hui, c'est du côté de l'Italie que

nos yeux sont tournés- Nous savons que
la Triplice n'existe plus. Nous savons mô¬
me que la Quaduple-Entente est, désor¬
mais, chose faite. Consuls et ambassadeurs
■austro-allemands quittent l'Italie, tandis
que leurs confrères italiens en Allemagne
annoncent, leur retour.
Sas paraître aussS g; ave que celle du 4

août, la situation n'en est pas moins aussi
tendue.
L'Italie n'est pas encore officiellement en

guerre avec l'Autriche et l'Allemagne, ses
anxieux alliés, mais, d'une heure à l'au¬
tre, que dis-je ? d'une minute à l'autre,
cette guerre sera officielle.
Au moment où j'écris, le Parlement est

réuni. La déclaration ministérielle est sou¬
mise aux Chambres. C'est la guerre !
Oui, dans quelques minutes, c'est a

guerre !
Nous regardons l'heure avec anxiété, nou3

voudrions pousser les aiguilles pour qu'elles
emportent l'attente plus vite...
Sonnino va faire acclamer sa déclaration.

Le Livre Vert va démontrer tout le carac¬
tère vile et mercantile des Empires du
-Centre.
Le peuple italien tout entier l'attend aussi

avec impatience cette minute qui décidera
do tout son avenir.
Il l'attend cette guerre contre la Barbarie!

Il veut lui aussi, prendre sa place aux
rangs des croisés de la Civilisation !
La guerre, il l'aura — il va l'avoir !
Et demain, qui sait : cette nuit, ce soir

peut-être, ce sera l'Union Sacrée qui mènera
l'Italie vers un avenir glorieux qui l'unira
un peu plus intimement à notre France et
à notre démocratie...
A moins qu'un événement se produise-..

Mais s'en est-il produit le soir du 3 août ?...
Ceorges-Bazile.
o

AuConseil des Ministres
Les ministres se sont réunis eh conseil, ce

matin, a l'Elysée', sous la présidence de M. Ray¬
mond Poincarc.
MM. De.teassé, ministre des affaires étran¬

gères, et. Milterond, ministre rte la guerre ont
mis le conseil mi courant de' la Situation diplo¬
matique ot militaire.

La Grèce
et l'Entente

La défaite de M. Gounaris
Les journaux d'Athènes commencent à

se .préoccuper de la luite électorale. Dos
.polémiques passionnées demeurent obsti¬
nément engagées entre la presse gouver¬
nementale et- la pressé vêizéliste, nouées
autour de révélations politiques tour à
tour discutées, affirmées et -démenties. Do¬
minant foutes ces rancœurs inavouées et
intéressées, le spectre de la Bulgarie se
dresse menaçant, comme un épouvantait
Tous ne songent pas moins à sortir de la
neutralité, soupçonnant aujourd'hui de va¬
guer complots ourdis contre les aspirations
hellènes, à la faveur, de l'Italie irréden¬
tiste.
Parce que nous désirons la reconstitu¬

tion du bloc balkanique contre les Austro-
Allemands,- les .partisans de Gounaris ont
pensé que sans .contraindre la Grèce â
consentir à la Bulgarie des cessions terri¬
toriales en Macédoine, nous continuons à
favoriser néanmoins ses velléités d'agres¬
sion par notre refus de garantir son inté¬
grité. Une fois, disent-ils, la Grèce lancée
dans une nouvelle aventure belliqueuse
pl is rerou table que toutes les autres, le
danger d'une invasion l'obligera de céder
aux exigences bulgares au prix de larges
et vagues compensations en Asie. Des jour
naux comme l'Embros et la Néa Iméra
supposent ainsi que nous avons surtout
fifoiré l'appui de la Grèce pour des raisons
politiques, afin de faire évoluer dans no¬
tre orbite 1s Bulgarie et la Roumanie hé¬
sitantes.
Or, il a'été établi, qu'à la suite de pour¬

parlers engagés à Londres et à Paris, les
Pns.-u.'tfcos de l'Entente se seraient. C".-n-
te»ilèes de demander à la" Grèce seule, ta
Coopération de sa flotte et le libre usage
de ses bases navales,: la totalité de ses ter-
ces armées .étant -réclamée par l'état-ma¬
jor du I\o-i Constantin, comme indispensa¬
ble à la sécurité de la Macédoine. Mais eu
dernier moment, la Grèce se récuse ; et
faisant, alors, litière des hypothèses envi¬
sagées par Vénizélos dans" ses deux mé¬
moires, oc-ux qui briguèrent l'envie de lui
succéder au. pouvoir se sont acharnés à
le représenter à l'opinion publique comme
prêt à sacrifier aux Bulgares les riches ci¬
tés helléniques de Drama et de Cavaila.
Gardant le souci de ne point s'acheminer

par les sentiers de Vénizélos, ceux-là aus¬
si songent à présent à des moyens plus
avantageux de sortir encore de la neutra¬
lité ; mais leurs négociations n'ont abouti
qu'à un échec. Déjà l'Angleterre leur a
fait connaître sa main-mise sur les unités
lancéls -dans, ses chantiers et destinées à la
Grèce. M. Gounaris se rend parfaitement
compte qu'il ne pourra pas longtemps en¬
core assumer les trop lourdes responsabi¬
lités du pouvoir. Tout son parti d'ailleurs
n'a aucune illusion de retour, -le succès de
Vénizélos ddva>nt is'affqrmir d'une façon
éclatante le jour des nouvelles élections.
Mais il veut sauvegarder son œuvre pro¬
pre et mourir en beauté.

J. DA PONTE.

L'échange des prisonniers civils
Londres, 20 mai. — Le Foreign Office a puhlié

hier soir une correspondance échangée avec l'en¬
voyé du'gouvernement britannique près le Saint-
Siège, de" laquelle il résulte que le .gouvernement
allemand se refuse à tenir la promesse qu'il
avait faite au Vatican au sujet de l'échange
des prisonniers civils incapables de porter les
ormes, tant que le gouvernement britannique ne
traitera pas comme les autres prisonniers de
guerre les officiers et équipages des sous-marins
allemands capt-u-rés.

L'Emeute
an Portugal

La victoire des démocrates
Le Portugal choisit mal son heure» pour

se donner le luxe de complots politiques
qui le mènent directement à la dictature
par 1-a chemin- de l'anarchie.
Il est évident que le Président de la Ré¬

publique fuit mal inspiré lorsque, croyant
mettre fin au gâchis parlementaire,, .il for¬
ma un ministère extra-parlementaire diri¬
gé par un général. Mac-Mahon, chez nous,
avait autrefois tenté l'épreuve avec le gé¬
néral die Rochdbouôt qui ne comprit jamais
très bien, le maréchal non plus, dans quej-
le aventure il se lançait. Ce qui ne réusait
pas à Mac-Mahon ne pouvait réussir au
président Ariaga. En tenant tous tes par¬
tis à l'écart, le président les coalisait tous
contre lui et tournait le dos à la'constitu¬
tion s-ans laquelle, il ne serait pas Prési¬
dent. ->

Les éléments les -plus avancés du parti
républicain ont ténu à rappeler le Prési¬
dent à l'observation des règles constitu¬
tionnelles. Et à leur tour, ils sont sortis
de La légalité pour rentrer dans le droit,
comme disait l'autre. L'armée las a ap¬
puyés et a emprisonné le général pce n
dent du Conseil. Le président s'est incliné
et a signé la nomination des nouveaux mi¬
nistres, dont deux noms sont personnelle¬
ment connus, MM. Joao Chagas et Ma-
galhaës Lima.
M- Joao Chagas, qui représenta un

temps la République à 'Paris et qui est ie
tvpe du républicain de principes èt deteon,-
victions, devait assumer la charge-de là di¬
rection du nouveau cabinet. Devant sa par--.
sonhalité,lës différents partis pouvaient faire
trêve à' leurs dissensions. Nul «toute que,
de son côté, lé nouveau chef du gouverne¬
ment ne se fut employé à concilier dans
une/ action commuixe, les divergences des
groupes et des spus-groupes du Parlement.
Les événements actuels, dont l'Europe est
le théâtre, offraient, à ce point .die vue, au
Portugal, l'occasion précieuse de dépen¬
ser. au bénéfice de la nation, une activité
qui, sans emploi, se gaspille en discordes
civiles.
Un attentat criminel ajourne ces légiti¬

mes espoirs. Joao Chagas, se rendant à
Lisbonne, a été blessé grièvement par un
sénateur royaliste.
Naturellement, l'émoi est grand dans

tout le Portugal. Le ministère, privé de
son chef, se maintient au pouvoir. Les
partis promettent de le soutenir.
Mais il faut que les promesses soient

tenues- Il faut que les chefs de chaque
parti, faisant abnégation des ambitions ou
des rivalités, ne voient -qu'un -but. : sauver
la -République qu'ils ont compromise.
A côté d'eux, le parti royaliste attend

que les fautes des républicains lui ramè¬
nent ce que ses complots et ses attentats
ont été incapables de lui rendre : la mo¬
narchie.
Le péril commun réclame un -effort

commun.
L'attitude -des royalistes dicte aux ré¬

publicains leur -discipline.
Sauront-ils s'y soumettre et l'observer ?

Espérons-le.
G. BR0UVILLE.

DES CHIFFRES ET DES FAITS

Un salaire de famine: Quinze souspar jour
Grâce à la collaboration de nos lecteurs

quii -ont bien voulu nous adresser des -ren¬
seignements précis au sujet des exploiteurs
do la faim, nous allons pouvoir soumettre
à l'opinion publique des chiffres et des
faits. ... .

Le scandale des <faq|pnitures militaires
doit cesser. Mis au courant des incidents
que nous avons signalés, M. Ignace, le dis¬
tingué député du 11" arrondissement, et
notre ami I-auche, qui représente, avec dé¬
vouement, la circonscription voisine, nous
ont fait part de 1-eur indignation.
L'entrepreneur du passage de la Main-

d-'Or n'est- pas une -exception à Charonne.
Nous avons pu constater qu'il existe dans

le même quartier d'autres exploiteurs de la
faim.

MARCHANDS DE MUSETTES
Au 101 -de la ru.e de Charonne, on fabrique

des musettes individuelles. D'après les ex¬
plications que nous ent données les ouvriè¬
res employées dans cptte maison, la con¬
fection d'une musette exige un ourlet en
haut, deux .boutonnières, deux boutons et
la bretelle à faire à la largeur indiquée.
Gé travail qui nécessite 7 m. 30 de cou¬

ture, est payé — à ce prix dérisoire — neuf
francs les cent musettes !
Au 22 de la rue Oberkampf, ce sont des

-musettes de pansage que Toit confectionne
pou-r l'armée. On fait trois coutures -de cha¬
que côté. Il faut poser une -boucle et fixer
deux courroies.'

Or", une'musette fabriquée dans ces con¬
ditions rapporte à l'ouvrière la somme déri¬
soire de...'cinq centimes !
Pour faire cinquante de ces musettes, en

comptant la perte de temps causée par la
livraison -de l'ouvrage et 1-e stationnement
à la -manutention, un jour et demi de tra¬
vail est nécessaire à une ouvrière ordinaire.

Ce n'est -pas tout- La fabrication des cin¬
quante musettes exige deux bobines de fil

à 0 fr. 50 l'une, soit- un franc à dhninuef
sur les 2 fr. 50, salaire qui équivaut à une
journée et demie de travail.
Donc, en résumé, pour trente-six heure#

de besogne fatigante, l'ouvrière qui -a rem in
à l'industriel un dcmi-ceu-t de musettes,
touchera vingt sous.
N'avons-nous pas raison de protester con¬

tre cette exploitation odieuse die la main-
d'œuvre féminine ?

PUBLIEZ LEURS NOMS
Au 7 de la rue de Malte, oe sont des

toiles de tente. Si la tâche diffère, 1e éàlâtro
ne varie pas.
Il s'agit ici d'un ourlet à 0 m. 06 à faire

tout autour de la toile et d'une couture ra¬
battue dans le milieu.

Ce travail exige dix mètres de coutuipe.
Il est rétribué à raison de 2 fr. 25 les vingt
-toiles de tente. Si l'on veut juger 1',impor¬
tance de la besogne effectuée; il suffit de
savoir qu'une femme peut à peine porter
dix de ces to-il-es !
Oh nous a Indiqué' un grand nombre d'en*

trepreneurs' qui.soht aussi pvidés- de gains
et aussi rapaces qùe ceux que.-nou-s signa¬
lons aujourd'hui: Nous eu parlerons une
autre fois. •

Avant tout., des mesures/s'imposent. Lé
groupe socialiste de la Chambré a pris htne
décision dont nous devons4e-féLièiter.- >
Il a décidé qu'avant toute chose mie -dé¬

marche pressante .-rrait faite auprès du
ministre de la Guerre pour lui demander la.
'publication à l'Officiel. <le la lisi-o des four¬
nisseurs de l'année, précisant leur profes¬
sion habituelle, la nature de leur marché et
leur adresse.
Quand leurs noms seront connus ot pu¬

te-lés, tes -exploiteurs d-o la faim se -montre¬
ront moins arrogants et moins avares vis-à-
vis d-es femmes des mobilisés qui viennent
leur demander -du travail.

Léo Poldès.

Le comité révolutionnaire
est dissous

Lisbonne, 19 mai.— À la suite de la consti-
tution définitive du ministère, le comité ré¬
volutionnaire s'est dissous.
La tranquillité est complète.

LAGUERRE
Les austro-allemands attaquent Przemysl

Rien, absolument rien à signaler sur le
théâtre occidental de la guerre. Le mauvais
temps persistant rend impossible toute ac¬
tion de part et d'autre.

Sur le front russe
L'intérêt des -opérations sur le théâtre

orientai d-c la guerre, se porte presque ex¬
clusivement sur Przemysl. Le dernier com¬
muniqué du grand état-major rapporte que
le grand effort des Austro-Allemands s'est
porté suir la grande place force galicienne
Les attaques d-o l'ennemi intéressent plus

particulièrement Tés secteurs nord et sud du
camp retranché. Les forts de l'ouest sont
bombardés par l'artillerie ennemie-
Le communiqué ne dit pas 1-e résultat de

ces a-ttaques. ...

- Vers le sud-ouest, Przemysl est sépare du
Dniester sur une distance de 30 kilomètres
environ, par de vastes plaines, particuliè¬
rement marécageuses aux abords du fleuve.
Dans cette région, tes Austro-Allemands
purent oc-cuper, au prix des plus grands
■efforts, les tranchées russes.
En réalité, l'investissement partiel de

Przemysl paraît se poursuivre av-ec succès
pour nos ennemis. La situation de la place
semble de ce fait assez critique, et il ne
serait pas impossible, dans l'état actuel des
opérations, que nos alliés se voient con¬
traint de renoncer à sa défense.
Ce son-t là d-es conjectures dépourvues de

prétentions, mais qu'on est cependant en
droit de formuler dans l'absence d'informa¬
tions précises indiquant que l'armée russe
de Galicie soit, -d'ores et déjà, en mesure
d'élargir son action par un-e offensive vi¬
goureuse et dégager les abords du camp
retranché-
Dans la région de Jaroslaw, 1 ennemi se

dépense en efforts inouïs pour consolider
ses positions sur la rive droite de la rivière
San. Leurs pertes sont formidables, mais
leur but parait atteint.
Sur la rive gauche de la Vistule, par con¬

tre, nos alliés ayant repoussé plusieurs at¬
taques, prirent. victorieusement l'offensive,
faisant de nombreux prisonniers — 3-000
environ — -et capturant du matériel de
guerre dont plusieurs canons et des mitrail-

Nos succès sur l'Yser

Tandis que nos troupes remportaient en
Artois Les beaux succès, dont elles pour¬
suivent actuellement l'exploitation et l'ex¬
tension, notre armée de Belgique, achevant
l'œuvre entreprise par elte à la fin d'avril,
chassait les Allemands de la rive gauche de
l'Yser et leur faisait payer par un sanglant
échec le suiccès momentané dû, le mois pré¬
cédent, à l'emploi criminel des- gaz as¬
phyxiants.
Ces opérations -ont abouti 1-e 17 mai a»

soit, au refoulement complet de l'ennemi,
maîtrisé définitivement par la pression con¬
tinue de notre offensive.
Le moral des vaincus laisse à désirer.
Nos troupes se sont battues dans un ter¬

rain atroce, boueux et couipé de mares
avec une admirable âpre-té. Elles ont fait
des hétacombes d'Allemands et brisé la
résistance ennemie.
L état-major allemand, dans son commu¬

niqué officiel, a résumé ces trois semaines
de combats en disant : « Nous avons aban¬
donné notre position avancée de la rive
ouest de l'Yser et ramené nos forces sur
la rive est ».

^JEn réalité, nous avons dans une série
d'actions violentes enlevé trois vill,aires
quatre lignes fortifiées, trois réduits pois¬
sants, tué des milliers d'Allemands et dé
trui-t au moi-ns trois régiments. '

» L'abandon de ses positions avancées »
leuses. a donc été, pour l'armée allemande nno

En Bukovine, les Autrichiens attaquèrent opération singulièrement onéreuse. 1

très violemment les lignes russes. Leur ef¬
fort fut vain et leurs pertes évaluées à plu¬
sieurs dizaines de -milliers d'hommes.

R. L. P.

TROIS HEURE»

Aucun événement à signaler pendant
la nuit de mercredi à jeudi.

La nomination de
M. Albert Thomas

Elle est accueillie avec une
faveurmarquée

La nomination de M- Albert Thomas au
sous-secrétariat à la Guerre a été -accueil¬
lie avec empathie au Parlement, car le dé¬
puté de la Seine, travailleur acharné, ora¬
teur réputé, écrivain do paient, socialiste
-sans -sectarisme, -homme d-e réalisations, a
su se -concSier au Palais-Bourbon, depuis
1910, l'estime de tous les partis.
Né à Champigny, le 16 juin 1878, ancien

élève de l'Ecol-e Normale et agrégé de phi¬
losophie, représentant à la Chambre la deu¬
xième circonscription de Sceaux, M. Albert
Thomas a fait apprécier, au cours de plu¬
sieurs débats sur l-es -questions ayant trait
au budget, sa valeur remarquable et sa
haute compétence, particulièrement en ma¬
tière financière. ■
On l'a nommé s-ous-secrêtaire d Etat à la

Guerre, et la décision de M- Millerand a été
approuvée -à l'unanimité par 1-e groupe par¬
lementaire socialiste. .....

Le choix de M. Mill-erand a été judicieux^
Nul n'était mieux qualifié que M. Albert
Thomas pour exercer le contrôle -nécessaire
de l'exécution -dos ordres ministériels et en¬
tretenir des relations cordiales, au nom du
gouvernement, avec les Gommissions de
l'armée de 1a Chambre et du Sénat.

—

La Reprise
des Affaires

AU PALAIS-BOURBON
La sé-an-ce doit être consacrée à l'exa-

ment du projet de loi tendant à la suppres¬
sion des droits sur le papier journal.

LE SOUS-SECRETARIAT
D'ETAT A LA GUERRE

Le gouvernement déposera œt -après-midi, sur
1-e bureau de la Chambre, une demande de cré¬
dits pour l'organisation- du sous-secrétariat d h-
lat de la guerre qui vient d"ôtre confié à M. Al¬
bert Thomas.

VELLEMSGNE

La note américaine
La réponse allemande sera envoyée dans

une dizaine de jours
New-York 20 mai. — Le correspondant de

VAssociated'Press à Washington télégraphie :
«Suivant une information -reçue ici, la réponse

allemande à la note américaine ne sera pas
envoyée avant une dizaine de jou-rs.

« L'Allemagne serait disposée à admettre que
ses sous-marins s© comporteront, à l'égard, des
navires -marchands, comme le feraient des des¬
troyers ou des croiseurs, en permettant aux pas¬
sagers de quitter les navires.

« Cette concession serait faite sous la réservé
expresse que les navires marchands ne devront
pas être -armés et qu» les passagers et les mar¬
chandises de contrebande seront transportés sur
des vaisseaux distincts.
»

Bourse de Paris
JEUDI 20 MAI 1915

Fonds d'Etats — Français 3 %, 72 50 ; 5 1/2 %,
91. - Russe 1891, 64 60 ; 1906, 91 85 ; 1909,
83 80. —■ Extérieure. 85.
Actions diverses. — Banque de France, 4.540.

— Banque de Paris, 835. — Banque -de l'Azow-
Don, 1.145.-— N-ord, 1.415. — Suez, 4.400, — Sa-
ragosse, 360. — Briansk ord., 338 ; priv., 340.
— Maltzaff, 527. — Toula, 1.216. — Duiepro-
vienne, 2.525. — -Mtonavo, 2.405 ; 1/5, 50j. —
M-alnoca. 124. — Caoutchoucs, 78 25.
Valeurs minières. — Blanzy, 693. —Sels gem¬

mes, 275. — NapMe, 373. — -Bakou, 1,500.

M. Gratien CANDACE
Orateur remarquable, écrivain colo¬

nial très distingué, le représentant à la
Chambre de la Guadeloupe a bien voulu
répondre à notre enquête par l'article
suivant :
II faut dès maintenant se servir de

tous les moyens dont nous pouvons dis¬
poser pour la reprise des affaires.
Après noire mobilisation militaire,

qui s'est effectuée avec une méthode et
une rapidité exceptionnelles, il con*
vient de procéder, dans la plus large
mesure possible, à notre mobilisation
économique.
Il y a d'abord à cela un intérêt mo¬

ral- Pendant que la France du front se
bat héroïquement, la France de l'ar¬
rière ne doit laisser inemployée aucu¬
ne de ses unités en état de produire
utilement. La plupart des -gens qui tou¬
chent le secours de chômage et l'allo¬
cation militaire ne demandent quà tra¬
vailler. Il est indispensable de leur en
fournir le moyen. D'autres, un tout
petit nombre, j'en suis sûr, seraient
tentés de perdre l'habitude du travail-
Il faut y prendre garde.
Nous devons tout faire pour que com¬

battants et non-combattants puissent,
se dire, après la guerre, que par leur
solidarité dans l'action, ils ont, selon
leurs aptitudes, rempli aux heures les
plus tragiques, comme ils le feront
dans la paix victorieuse, tout leur de¬
voir envers la Patrie-
La reprise des affaires ne peut pas

être complète pour plusieurs raisons.
Les régions encore occupées par l'en¬
nemi sont les principaux centres de la-
production industrielle. La matière pre¬
mière nous fait défaut en grande par¬
tie et ia marine marchande, le véhicule
le plus important de notre commerce
d'importation et de notre commerce
d'exportation, n'a pas été mise à même
ou a été mise dans l'impossibilité de
remplir son office.

Je connais, par exemple, beaucoup
de nos colonies où des navires anglais
vont -prendre pour Liverpool des mar¬
chandises qui étaient destinées aux
ports français. Une seule société com¬
merciale a en souffranoe, depuis fin
mars, dans nos ports africains, 1.908
onnes de marchandises, parmi lesquel-
es se trouvent 200 tonnes de cuirs, re¬
présentés par 40 000 peaux destinées
à l'armée.
Avant la guerre, la Cote Occidentale

d'Afrique était visitée mensuellement
par des vapeurs de charge de la Com¬
pagnie des Chargeurs Piéunis, de la
Compagnie anglaise Elder D-empster,
de la Compagnie allemande Woermann;
depuis la guerre, ce sont à peu près les
seuls navires de la Compagnie anglaise
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Elder Dempster qui ont le monopole du
trafic sur la côte africaine. On y voit
très rarement des navires des Compa¬
gnies françaises Fraissinet et Fabne.
La ligne régulière des Chargeurs Réu¬
nis est en fait, interrompue, elle as¬
sure le service à des intervalles trèé es¬
pacés.

Les journaux de vendredi portent
'des documents statistiques intéressant
le commerce extérieur de la France,
pendant les quatre premiers mois de la
guerre. Ils nous renseignent sur la
marche des affaires pendant cette cour¬
te période.A l'importation,par rapport
avec les quatre premiers mois de 1914,
11 y a une différence en moins de
12 581.000 ifr. pour les -oiijetsj d'ali¬
mentation ; de 969.778.000 fr. pour les
matières nécessaires à l'industrie ;
seuls, les objets fabriqués accusent une
différence en plus de 139.360.000 fr-
A l'exportation, il y a une différence

en moins de 44.320.000 fr. pour les ob¬
jets d'alimentation : de francs : 451
millions 777-000 pour les matières né¬
cessaires à l'industrie; de 669.938.000
francs pour les objets fabriqués ; de
128.500 000 fr. pour les colis postaux-
Une' reprise complète des affaires

n'est certes pas possible en ce mome: 'jt;
mais, il y a un effort sérieux à produire
dès maintenant, en vue de cette repri¬
se, par le -Gouvernement et le Parle¬
ment en parfait accord avec; les divers
groupements industriels et commer¬
ciaux du pays- Il convient de préparer
solidement le terrain de transitions
pour que la vie de la Nation continue
normalement après la guerre. La Frair
ce de l'arrière doit s'efforcer d'éviter
tout mécompte à la France de l'avant.
Quant à un nouvel examen des sol¬

dats éformès numéro 2, depuis le 1er
janvier 1915, à la suite de blessures ou
de maladies contractées sur le front, je
trouve qu'il serait tout, à fait inutile de
les soumettre à un nouvel examen.

Ces hommes, après avoir fait leur
'devoir, ne peuvent plus être des com¬
battants: eh bien! qu'on les laisse dans
la vie civile où ils pourront être utiles
au commerce et à l'industrie, c'est-à-
dire à la reprise des affaires.
Dans votre enquête vous demandez,

en outre, si on ne devrait pas fixer,
par une réforme définitive, la situation j
des hommes de cette catégorie, lesquels
ne sont pas visés par la loi du 6 avril
mais qui ne peuvent, à l'heure actuelle,
n'ayant pas de garanties pour l'avenir,
s'ils sont patrons, reprendre leurs af¬
faires et, s'ils sont ouvriers, trouver du
travail

Cette question est d'autant plus in¬
téressante qu'elle s'eàt posée déjà pour
les réformés numéro 2, visés par la loi
du 6 avril dernier.
Il faut, pour la reprise des affaires,

qu'il y ait des garanties sérieuses pour
l'employeur comme pour l'employé. Il
est donc indispensable que leur situa¬
tion militaire soit bien définie. L'em¬
ployeur doit pouvoir compter sur ses
ouvriers pour assurer l'exploitation de
son commerce et de son industrie com¬
me ceux-ci doivent pouvoir compter sur
lui pour avoir,, sans interruption, de
l'ouvrage chaque jour. D'autre part, le
client doit avoir des assurances certai¬
nes de livaison.

Je sais que, l'an dernier, de nom¬
breux Français, réformés numéro 2, se
croyant libres définitivement de toute
obligation militaire, sont partis seuls
oui avec leurs familles dans l'Amérique
du Sud pour tâcher de reprendre une
partie du marché commercial et indus¬
triel qu'avaient accaparé les Alle¬
mands. Ces gens serontils forcés de re¬
venir en France pour obéir aux pres¬
criptions de la loi du 6 avril ?
Il y a là une situation fâcheuse, pré¬

judiciable à plus d'un titre, qu'il fau¬
drait éviter aux réformés numéro 2
'depuis janvier. Pour que les affaires
reprennent, il faut leur assurer la sta¬
bilité et la sécurité, sans quoi nous pro¬
noncerons des mots, mais nous n'ac¬
complirons des actes.

Gratien CANDACE;
Député de la Guadeloupe.

Aux Ecoutes
JEANNE D'ARC

Tous les Sports
Cyclisme

Grand Prix de la Pentecôte
L'Amical Qui) Popincourt organise lundi pro¬

chain le Grand Prix de la Pentecôte, sur le
parcours Montgeroin-Melun-Fontainelileau et re-
'tour <78 km.), en deux catégories.

Le départ ainsi que l'arrivée auront lieu à la
sortie de Montgeron. Les engagements <1 fr.)
sont reçus tous les jours chez Lucien Pages, 73,
boulevard de Ménilmontant. Ce soir à, 8 heures,
réunion et engagements -au nouveau siège, 73,
boulevard Ménilmontant. '
V. V. F. Corps des Volontaires cyclistes. —

Une marche manœuvre aura lieu le dimanche et
3» lundi 23 et 24 mai, en forêt de Fontainebleau
(Mont Merle), route de Marlolte.

Athlétisme
Les 'Audax Pédestres. — C'est ce soir à 6 heu¬

res que seront clos les engagements (1 fr.) pour
le raid Paris-Rouen. Les engagés devront être
présents samedi soir à 8 h. 30 (sortie du métro
Porte-Maillot) pour la distribution des brassards.

HIPPISME
Les courses de chevaux supprimées

en Angleterre
Londres, 20 mai. — Le gouvernement a de¬

mandé aux dirigeante du Jockey-Club de sus¬
pendre les courses de chevaux à partir de la
semaine prochaine et jusqu'à la fia des hosti¬
lités.
Au Jockey-Club on avait déjà annoncé .que les

trois quarts des meetings ordinaires n'auraient
pas lieu, m-aiis .Va nouvelle décision sera beau¬
coup plus radicale. Seul, le meeting de New-
mai'ket aiunait lieu. (IJcraid.)

CONVOCATIONS SPORTIVES
R. S. C. du Ferreux. — A 8 h. '30, à la Coopé¬

rative, 33, boulevard de la Liberté : Entraîne¬
ment, boxe, escrime, culture physique sauts ; à
U heures, entraînement, course à pied.
Le camarade llamel est spécialement convo¬

qué.
C: S. 1. S. du 3° et du 20e. — Culture physique,

boxe et lutte, à 8 heures, au -vmnase du doc¬
teur Boisleux, 11,, rue de Malte.

U. A. XX". — Ce soir entraînement au siège.
Sont convoqués les pédestrians à sélectionner
pour la fête du 23 mai.
Sporting Amical de Bercy. ■— Ce soir, réunion

à 8 h. 30, caié Dailly, '300, rue de Charenton.
Compte retfidu p3r le «secrétaire de ta sortie du
10 mai.

.A, Bontemps.

Jeanne d'Arc est devenue le Symbole
de « l'union sacrée ». Pour le prouver
incontinent, cléricaux et libres pen¬
seurs se l'arrachent. Les Anglais, lui
pardonnant les râclées qu'elle leur in¬
fligea, couvrent de fleurs son effigie
et les évêques qui la brûlèrent, l'ont
nommée Sainte Jeanne d'Arc.
Sans doute, cette simple bergère eut

préféré, à ces tardifs hommages, un tré¬
pas moins cruel. N'en éprouverait-elle
point, en tout vas, quelque étonnemenl,
et aussi de tant de papier qu'elle fit
noircir, depuis le four où l'Eglise, la
voulant purifier, alluma pour son salut
un de ces bûchers qu'elle dressait s.i
aisément.

Je ne voudrais rompre « l'union sa¬
crée » ; elle nous coûte trop cher. Non
plus je voudrais attirer sur ma tête les
foudres de quiconque, mais j'avoue ne
pas comprendre le besoin de symboles,
qui saisit même les esprits paraissant
les plus rebelles à tout fétichisme.
J'ai beaucoup d'amitié pour les Jeu¬

nesses laïques. J'applaudis à leur be¬
sogne. Je ne saisis pas bien la nécessi¬
té pour elles, de vouloir cette « sainte
latque ».
Voilà deux mois faits, plutôt ppur Se

combattre, et je ne puis, malgré ma
bonne volonté, les associer. .

Loin de moi la pensée de mépriser
la gente et. brave paysanne,- saisie de
pitié devant la détresse du pays de
France, mais Iqut de même, Jeanne
d'Arc n'a point créé la Nation. Bien
d'autres y contribuèrent qu'on n'exhu¬
me plus du passé.
A ne parler que de noire différend

d'alors, avec les soldais d'outré-Man¬
che, pourquoi ne jamais mettre aussi à
l'honneur ce Breton têtu qui s'appela
Duguesclin ?
Je demande qu'on associe Dugues¬

clin à l'hommage. Lui aussi tapa forte¬
ment d'estoc et de taille sur l'Anglais.
Personne n'y songe. Parce qu'il fut de
mauvaise compagnie ; qu'il ne posséda
guère le respect de là famille et fort
peu celui de la propriété ? L'histoire
est dure aux gens de sac. Comme si la
guerre était un honnête passe-temps, !
Jeanne d'Arc sauva la France: admet¬

tons-le. Je ne puis oublier, qu'en même
temps, elle affermit le pouvoir royal,
nous dotant pour longtemps de gens
qui sucèrent le sang de Jacques Boit
homme au profit d'une clique de cour¬
tisans parasites et de leurs maîtresses.
J'aimerais fort qu'on remit Jeanne

d'Arc à sa place dans l'histoire et qu'on
l'y laissât. Vous, les jeunes, regardez
plutôt l'avenir que le passé, et si jolie
que soit la légende de la Lorraine, son¬
gez qu'elle ne souffrit qu'une fois, tan
dis que le peuple souffrit des siècles un
long martyre.
Puis vraiment, on exagère. N'ai-je

point entendu une dame, animée des
meilleures intentions, faire un jour une
conférence sur cette thèse :

« Jeanne d'Arc, patronne du fémi¬
nisme ».

Vraiment, c'est Trop. Pourquoi pas
de l'anti-alcoolisme ou du suffrage uni¬
versel ? Pendant qu'on y est !

Fanny Clar.

Parisiens, mes frères, tremblez I
Une célèbre cartomancienne, Mme 'd'Urfé

— celle qui a prédit à Jules Guesde qu'il
deviendrait ministre — vient d'annoncer
qu'avant quinze jours « il y aurait du feu
sur Paris »',.
Recevrons-nous 'des taubesf Aurons-nous

la visites des zeppelins? L'aimable pytho-
nisse n'a pas voulu préciser.
Si les cartes ont dit vrai, nous pourrons

enfin entendre le son de la « breloque »
dont on parle depuis si longtemps, mais qui
— heureusement — grâce à notre escadrille
parisienne, n'a pas encore retenti dans les
rues de la capitale....

Quelques lecteurs nous ont 'demandé pour
quels motifs la censure avait blanchi le Ha¬
sard des Chemins intitulé En Hyrcànie...
Nous ne pouvons que leur donner la dé¬

finition du Larousse
« Hyrcànie 3 Ancienne 'contrée "située

dans les environs 'de. la mer Caspienne et qui
fut célèbre par ses tigres, of
La censure n'aime pas les tigres...

Sur la
LA MATINÉE

LES PLANCHES

AU GRAND-GUIGNOL

/

NORD
Violents combats sur l'Yser
Rotterdam, mercredi- — Les Allemands ne

sont pas contents d'avoir perdu sans lutter
du «terrain au nord d'Ypres. En amenant
des réserves et <de l'artillerie, ils ont tenu
lés alliés en échec sur la rive orientale du
canal de l'Yser où de sérieux combats con-
tinùëût
De crainte d'êtra tourné l'ennemi lutte

avec une grande opiniâtreté. Ses pertes ont
été énormes. Les grosses pluies ont empê¬
ché les combats corps à corps, mais de noii*
velles batailles sont certaines dans cette
région,

Le recul allemand
Londres, mercredi. — Un correspondant I

.de Dunkorque télégraphie que déjà les Ali
lemànds commencent à «è retirer peu à peu!
sur toute la ligne- Cette information est con¬
firmée par les aviateurs français et anglais
qui exécutent un magnifique travail de rej;
connaissances et ont observé A plusieurs re-l venlê'èhëz'îu.i "et", "seul'-avec elle, la vitriole

Le nouveau spectacle du Grand Guignol
nous parait heureusement composé et fidèle
à la formule qui a fait la fortune de la
scène de la rue Chaptal. Adèle, de M. Henri
Beaujot, est l'histoire de cette petite cam¬
pagnarde, bonne à-tout faire, dans une fa¬
mille bourgeoise et qui, se trouvant défis
une position intéressante, se voit adulée par
toute la famille qui attribue au fils la pa¬
ternité future, jusqu'au moment . où elle
avoue que l'enfant est du laitier d'en face,
be qui lui vaut d'être illico jetée dehors.
Mite Andrée Du Pê-ray a composé une pe¬
tite bonne souillon des plus cocasses-
Le Baiser dans la nuit, de M. Maurice

Level, est un drame d'une haute tenue lit¬
téraire et dont l'effet est saisissant. C'est
le dramie « grand guignol » par excellence •
Un amant vitriolé a'laissé acquitter sa maî¬
tresse, feint de lui avoir pardonné', la fait

' -I

Du Carnet de la semainf^ fê t(tre
Négociations i -

« On a aperçu fréquemment, ces jours
derniers, M. Arthur Meyer, le toujours sé¬
millant directeur du Gaulois, dans le hall
du Petit Journal. J1 passe, digne et solen¬
nel, comme chargé d'une importante mis¬
sion, gravit âvëc gravité l'escalier qui monte
à la direction, et est reçu avec empresse¬
ment par son collègue, le directeur du Pe¬
tit Journal, M. Pichon eh personne. De son
côté M. Pichon se rend fréquemment rue
Drouot et a dé longs entretiens avec M. Ar¬
thur Meyér.,

<t Ces conversations intriguent, comme l'on
pense, et prêtent à des hypothèses variées.
Le monde politique présume que ces mes¬
sieurs préparent secrètement une campagne
en faveur de la reprise des relations avec
le Vatican {idée chère à M. Pichon). Mais,
dans les rédactions, on croit de préférence
qu'il s'agit d'élaborer un acco-d entre IéS
Lithinés Gustin, l'Aspirine Mille, le Denti¬
frice des Bénédictins" et la tisane régénéra¬
trice de l'abbé S.

« Quoi qu'il en soit, M. Pichon multiplie
tellement ses allées et venues de la rue

Lafayette à la rue Drouot que ses colla¬
borateurs l'ont surnommé • le Pichon voyai
geur ( »

prises que l'ennemi fait des"préparatifs sug¬
gérant la probabilité d'une prochaine re-1
traite; n v.:: -

Beau travail d'aviateur allié
Londres,, 20 "mai.. — Le correspondant

.^spécial,,dp MorninqPost.. à-Annemasse dit
avoir appris par un Frahçiiis rapatrié que?
les .Allemands eux-mêmes estiment à envi-
Iron douze millions de francs les dégâts
/ causés il y a six ou sept, semaines à Saint-
'

Quentin par un aéroplane anglais. *
Les bombes, ont mis le feu à un train

chargé .de pétrole et elles ont également in¬
cendié de grosses "réserves., de munitions et
de vivres." '• ? '■ f

à... son tour. Le dialogue de cette, pièce est
remarquable et gradue savamment les ef¬
forts pour en faire accepter le terrible pos¬
tulat. Mlle Jane -Meryem ©t M. Chaunaont
jouent ce drame dans la perfection.. .
Délit de chasse, .de M- Robert Franche-

ville, est une idylle dans un commissariat
de police entre une jeune veuve et l'aima-
ble -secrétaire, à propos d'un procès verbal. .
qui sera remplacé par un contrat de ma¬
riage,.. Mlle Moore est une petite veuve
charmante, et M. Louvigny un inénarrable
secrétaire.

Marcel Sérano.

'ALSACE

En Italie, les femmes Se préparent acti¬
vement à la guerre avec un intéressant souci'
de méthode et d'organisation.
Il y aura un an bientôt, elles "attendaient,

à Rome, les déléguées du Congrès fémi¬
niste international.
La paix universelle fut un 'des sujets les

plus ardemment traités. Là-bas, comme ici,
comme ailleurs, on croyait que les temps
en étaient révolus.
Mais, un empereur vivait.,,,

Humour..,,
— Maman, je voudrais? Etre grande pour

avoir une robe courte !

POSTE RESTANTE

w L© sous-lieutenant Marcel Lecomie
est- tombé à la tète de sa section à l'assaut
de Gareocy- Il était fils de M. Georges Le-
comte, président de la Société des Gen-s de
Lettres et directeur de l'Ecole Estienne,
vw Dans les Annales, Jean Richapin

chante « Les Preux de la doulce France ».
Ce langage moyerunageux nous change des
» poilus » de tout acabit, qui énervent tant,
avec quelque .maison, M: Laurent Tailhade.

On recherche s
SETAN Albert, 21 ans, est prié de doiLier son

adresse ou so présenter .au Comité des réfugiés
de Demain, 38, boulevard de la Chapelle.

GAL1CIE

La situation générale
Petrograd, 20 mai. — Le colonel Shums-

ky publie, dans la Gazette de la Bourse,
un exposé détaillé de la situation sur le
Iront galicien.
Il distingue trois zones d'opérations
1- —• Dan-s l'extrême sud, au-delà de

-Przemysl jusqu'au pied des Carpathes, où
les Allemands ont envoyé des troupes qui
forment un » écran »i devant jleis forces
masses ;

2. — De Przemysl vers le nord jusqu'à
l'embouchure de la Wistok, où, soalr un front
de plus de 30 milles, ©e livre un sérieux
-combat d'artillerie

3. — Du confluent de la Vistule et de la
,Wislok jusqu'à Sandomierz, vill-e -située au
confluent du San et de la Vistule- Ce sec-

ECHOS

Nous avons parlé, à plusieurs reprises,
de ce chansonnier. Ses idées et son talent
nous sont très sympathiques. Il nous faut
cependant lui adresser un reproche, C'est
un garçon excellent — mais un peu trop ca¬
botin. Quand il accepte de participer à une
représentation de charité, s'il n'a pas son
nom, en lettres énormes sur l'affiche, au-
dessus de Mayol et de de Max, l'organisa¬
teur de la fête reçoit toujours, au dernier
moment, un mot ainsi conçu : » Veuillez
m'excuser. Je suis très souffrant. »
On. a consenti, très souvent, à admettrè

celle excuse, par estime pour l'artiste- Il y
eut cependant, l'autre jour, au Théâtre An¬
toine, à l'occasion d'une fête d'étudiantsi
quelques sourires sceptiques: Dimanche, cà
fut bien pis. Au Trocadéro, ce chansonnier
avait promis son concours en faveur des
fefugiés belges. Il n'est pas venu, et cette
fois, on et sévèrement jugé son abstention,
car, loin d'être souffrant, il chante, en ce
moment, moyennant de très gros cachets et
une réclame énorme,dans un établissement
du Faubourg:Saint-Martin-
Cela, ce n'est pas très beau, et c'est"sut*

tout peu digne de Montéhus
VW

Ces deux demoiselles — qui taquinent la
Muse — sont bien encombrantes. Si elles
répondent aux doux noms d'Amélie et de
Suzanne, par contre,,elle s ne sont ni jeunes,
ni fines, ni folies- Habillées de la même fa¬
çon, pçjÇdnt le même manteau et la même
robe, on dirait, à les voir, des vieilles cari¬
catures de la mode à l'époque du bon roi
Louis-Philippe. A l'occasion d'une représen¬
tation de gala, on les avait mises, toutes
deux, au premier rang, sur l'estrade d'hon¬
neur: Leurs capes noires, leurs robes blan¬
ches, leurs chapeaux où dansaient des roses

1-et, Wanda-Léonoé, MM. Sainprey, Berger, loi*
vin et Tarquini d'Or.

Wll

Théâtre des Bouffes-Parisiens. — Samedi, pra
mière représentation (reprise) du Mariage de Mit-
Beulemans, le triomphal succès de-MM. Fousoi
et Wicheler. interprété par Mlle Hélène Dieudoa
né, MM. Gandera, Vanderbaert, Duvivier et
■Mme Branda, etc. Nul doute que cette -amusants
comédie ne .retrouve son succès légendaire. Di
manche et lundi, matinées et soirées.

■

„ ;/'■ »w
Concerts Rouge. 6, rue de Tournan. — A 15 h,

30. musique de chambre.. Œuvres de Schujii-imt
Rameau, Leketi, Bach, Mozart, Chabrier. inte»
prêtées par Mlles Berthe Duranton et Macguej
ri.te Bevel, MM. Poulet. Gentil Jargensen d
Ruys-en. Prix :-l fr. 25 ; 2 fr. 25 et 3 francs.

La Cigale. — La revue Ça Mifolc ! aujourd'hui
dernière matinée du jeudi. Lundi prochain, iiTé-
voeablement dernière représentation de ce met»
veotleux spectacle.

wv

Ra-Ta-Clan. — Les amal ours de franche1 s-tlll
se trouveront tous à la matinée de ce jour pou
applaudir la revue Nous les Aurons !

LE SPECTACLE

leur, -où se trouvent les principaux corps I frêles obtinrent beaucoup de succès auprès
nllni-van-n/Ici s-, c-T l.n rvliin . î rva nnni ciVi t I -1- '..1.1.'^ /r »Ai,' -k n.irwi /< fn'vi-î-vvi nvif AYiniVlU-allemands, est le plus important.
Dans la zone centrale, l'ennemi limite son

activité à un feu d'artillerie, car tandis qu'il
-cherche à traverser le San au nord, il craint
lui-même que nous ne réussissions à fran¬
chir -cette rivière, dans la z-one centrale, au.
moyen de trois ponts fortifiés situés à Prze¬
mysl, J-aroslaw -et Seniawa. Or, dans ce
cas, si les forces allemandes parvenaient
sur la rive droite du San, dans la zone
nord, elles se trouveraient dans une .posi¬
tion dangereuse, à cause -de la pression des
Russes sur la rive gauche.
L'intérêt se porte donc, à l'heure actuelle,

sur le groupe de forces qui opère au! nord,
conjointement av-ec les corps se trouvant
-dans la -province v-oisine de Kieloe.

du public. Ce qui charma infiniment moins
l'assistance, ce fut l'audition lugubre et
inattendue des œuvres des deux poétesses.
On annonça d'abord : « Mlle X-.., de la Co¬
médie-Française, dans les Tritons, poésie
de Mlle Amélie Arpenteur ». On vint dire
quelques instants après : « M. Y..., de
l'Odéon, dans Pauvre Belgique, poème de
Mlle Amélie Arpenteur ».

On présenta ensuite : « M. Z..., de l'Opé¬
ra, dans l'Hymne à la Préparation Militai¬
re, chant de Mlle Suzanne Arpenteur ».
Mais quand, le régisseur voulut annoncer
un nouvel artiste qui devait danser une
nouvelle œuvre de l'aînée des deux demoi¬
selle, une grosse dame belge, exaspérée, lui
lança avec l'accent de Bruxelles : « Oodfer-

Le colonel Shumsky envisage la possibili- dodm, petit. Ça est assez- Laisse-nous la
té d'une offensive russe sur la -Rawka et la I paix et Occupe-toi drAmélie 1 »
Bzura, pour obliger l'ennemi à abandonner 1

Le Poiijt de Vue Financier
La Compagnie des Omnibus

■L'action Omnibus est aine d-es1 premières va¬
leurs d-oiit j'ai recommandé l'achat lorsque,
après lia néo-u-verture du marché au comptant,
j'ai jugé que l'on pouvait sans risques mettre .en
■pfcrtetauilte quelques bons ItUtreij industriels.
Elle valait alors environ 400 francs.
Les résultats de l'exercice 1914 oonfmment

mon opinion favorable sur l'-avenir de cette
grande entreprise parisienne.
On sait que, pendant- les cinq derniers mois

de l'année toutes les lignes d'autobus ont été
supprimées, tandis- que le trafic des lignes de
tramways était considérablement réduit par suite
du manque -de personnel' et de la suppression
des trajets du soir. Malgré ces circonstances dé¬
plorables, auxquelles il convient d'ajouter lq
diminution de la population, l'arrêt des affaires
qui ralentit la circulation et, pour la clientèle, là
nécessité d'économiser sur ses transpoits, les
recettes n'ont fléchi que d'un quart par rapport
à 1913 se chiffrant par 43.029.720 francs, contre
57.960.329. . „

La baisse des recettes a été compensée dans
une certaine -mesure par la réduction des frais
d'expl-oitation, mais en partie .seulement. Le
bénéfice industriel ressort en effet à 7 -millions
de francs environ, -alors qu'il eût dû dépasser
10 milliCNns.
Le service des obligations absorbant 3.559.000

francs il reste -un bénéfice net disponible dà
3.495.000 francs, plus que suffisant pour d-istri.
buer un dividende -de 4 %, soit 20 fran-c-s, aux
actions de capital. Quant au-x -actions de jouis¬
sance elles recevront également un dividende
de 20* f-rancs prélevé sur. 1-a réserve, conformé¬
ment aux conventions qui assuraient cette répar¬
tition aux actions de jouissance jusqu'au 31 dé¬
cembre 1914.
L'aimée courante sera encore pour 1-a Compa¬

gnie des Omnibus une année de recettes extrê¬
mement réduites. On peut tabler cependant sur
une légère -amélioration pendant le second tri¬
mestre grâce à la mise en service de quelques
lignes d'autobus ; il est question de rétablir là
ligne M-adieleine-Biastil-le le mois prochain ; puis,

. . —-, l /'xi 4 v, - - AT r, or\ 4 ri rûnxsii

.ssi tentative de force-r te San et la Haute-
Vistu-1» et à transporter des troupes dans
la région de Varsovie.
Prochaine action décisive ?
'Amsterdam, 20 mai- — Le Lokal Anzèi-

ger -dit -apprendre du f-ront galicien -qu'une
bataille décisive est attendue -sous peu. Elle
a déjà commencé, dit-il, sur plusieurs
points et, d-es -deux côtés, -la concentration'
des forces -s'effectue en vue de cette action.
Le journal berlinois admet que les voies

ferrées dont disposent les Russes leur don¬
nent un avantage.

La Question des Loyers
■»«

M. Rriond. -garde dès sceaux, a été entendu
hier après-midi par lia commission de législation
civile -sur -le projet du gouvernement relatif à la
résiliation' des baux.
Après un échange de vues, il a été décidé, con¬

formément aux conclusions de M. Edouard Igna¬
ce, rapporteur, que le problème entier des loyers
portant à la fois sur les résiliations, les réduc¬
tions et les délais, serait porté dans son ensem¬
ble devant la Chambre.

L'ENTEPAWE

Courrier des Spectacles
Ce soir

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h, — Colette Daudo-
C]lQ

GAITE-LYRIQUE, 8 H. — Les Cloches de Corne- ,
ville. „

POH1E-SAINT-MAHTIN, 8 h. — La Petite Fonc¬
tionnaire. \

PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915 1 -revue de Bip.
GYMNASE, 8 h. 30. — La Jalousie.
TRIANON-LYRIQUE, 8 h. — Giralda.
URAND-GUiGNUL, 8 h. 30. — Le Baiser dans la
Nuit ; Adèle ; Délit de Chasse.

FOLIES-MAIUGNY, 8 h. 30. — La revue,
vw

Comédie-Française. — Samedi 22 mai, matinée
à 1 h. 30 au bénéfice de la Caisse des retraites
des -anciens pensionnaires et employas de la
Gomédie.-Française : 1° Chevalerie ; *2* Les Chants
de Guerre (récits, -poésies, et chants patriotiques)
interprêtés par les sociétaires et pensionnaires ;
3° Intermède lyrique avec le -concours de M-ine
Marguerite Carré, de l'Opéra-Comique ; MM.
Fontaine, Féodoroff, de l'Opéra ; Boulogne, de
l'Opéra-Comique ; 4e Valmy ! (le salon de Mme
Roland, 23 septembre 1792). Dans ce milieu his¬
torique à côté d'une action dramatique, -des poé¬
sies, des ohansan-s seront dites par les artistes

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-531
•Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire.

A.- 13rs.s&0ur.
BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. J, s. »'
8 li. 30, jeudis, sam. et. dim. mat. à 2 h. 30 ;
Nous les Aurons ! revue en 2 actes, rie \l\fi
Veîvaï e-t Charley. — Augë, Vitry, Miller. Lys-
ka, Lynder, Gopzalves et toute la Iroupe.

KURSAriL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8' h. 30. Concert et Attractions avec toulea
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 b. 30, la Revw
Ça Mifole ! en 16 tabl., de MM. Celval et Char¬
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul .Mé-
rins, Marie Massart. Renée Baltha et toute II
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soin
Le Paravent-de Lucienne, o-pér-ettç- en deux la
bleaux, de MM. E. Pacra et Mûuprey.

FANTASIÔ (96, boul. Barbés). — Tous les soin,
Je vous pjré.sentc Mme Dupojt, une jemmt
charmante, un acte -d'André Myeho.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs,
Coquin d! Justin, vaudeville-opéretle en dm
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis. r. Chaptal (Cebir.2frM
Adèle ; Le Baisèr dans ia Nuit ; Délit de Chas¬
se. ■'

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, di
MM. Najac et Hennequl-n.

CONCERT- MAYOL (Tél. Gut. 08-07. - Gali-
Le Mariage de Pépéta, opérette en deux acte)
de MM. Àleide et H. Varna. — Hania Pcutch(
ne, -Mansuelle, Nibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

ÏÏVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (711. î
26-44). —- Tous les jours,, matinée à 2 h. 3H
soirée à 8 heures. Autour de là Guerre. Actua¬
lités au jour le jour,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, i
côté des Variétés. La plus jolie 6alle, ia plia
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK. 94, rue Lamarck (Nord-Su4
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

MARTINI
Verrqoutl) de Turir)

LE MEILLEUR

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. —Com. cxéc., ce soil
à 6 h. 30, au siège.

Parti Socialiste
5° section : A 20 h. 30, Maison des Syndiqués,

76. rue M-ouffetard. — 13" Jeunesse : A 20 h. 30,
17, rue Ëdouard-Manet : Causerie. — 15) sections
Com. die l'ouvroir, -à 5 h., impasse Roussie. -■
19e, Combat : A" 20 h., salle de TEg-alitaire, 43,
■rue die Fîanclre : Com. exéc. — 20e, Charenne ;
A 20 h. '30, 12, rue de la Réunion : Com. adm.v
Originaires des Deux-Savoies. — A 20 -h. pré

cises, chez D.esgrange-s, 5, rue des Petits-Hôtels'
Aubervilliers : A 21 h., salle Noèl-Jebert, 100,

avenue de 1-a .République. — Saint-Denis, Jeu¬
nesse ; A 20 h. 30, e'alle de l'Avenir social.

Franc-Maconnerla
Temple de l'Honneur et de l'Union, 16, rue Ci

det. — Demain, à 20 h. Tenue blanche. *« Lea
souillures allemandes et leurs conséquences ». -
Les Admirateurs de l'Univers ; Arts et Métiers;

Force et Matière ; France Maçonnique ; Les Pré¬
curseurs ; Les Rénovateurs, 16, nie Cadet,
Réunion collective demain ' 17 heures : « L«
Pangermanisme et ses tendances ; La Russie de
puis 1908 ». (
Le Chantier des Egaux. — Comité, demain!

20 h. 15. s
Alsace-Lorraine (Ecossaise), 8, rue Puteain. s

Demain, à 20 h. 30 ; Les orphelins de li
guerre ».
Plus Ultra. — Demain, comité à 20 h. 30.

——

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tout

les avis pour se retrouver, en un mot, tout et
qui sert les gens atteints par la nuerre, est
insère GRATUITEMENT par » LE BQNNE1
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOI

Q N DEMANDE jeune homme débrouillard, ceii-
^ naissant un peu 1-a photographie,-nourri, cou-

dîTla Gimédie représentant" leurs camarades de j °hé, blanchi et bien payé, plus dés primes. Eori-
l'êpoque révolutiionnair.e. — Tarif habituel des ! re : Pouget, à Marcq-1 lioiry (S.-et-O.),

LA MAISON MAY-GOUGENHEIM, 12, rue deCléry, demande des ouvrières pour la chemise
-'époque
places.
Dimanche 23 mai, matinée à 1 h. 30 Le Pas¬

sant (Mmes Madeleine Roch et Yvonne Duooe) ; | militaire. Prix de façon : 35 centimes.
La Nuit d'octobre (Mma Bartet, M. MouneLSui- ^ DEMANDE ouvrières lingerie fine. -Mme

lorité militaire permet de re-ta-rder im peu
re de fermeture des cafés, (restaurante, théâtres,
cinémas, et autres établissements qui favorise la
circulation ttes Parisiens le soir.
Mais, à la fin des hostilités, la -Compagnie ne

tardera guère à retrouver tous ses éléments de
©ùccès, avec un nouveau type d'autobus plus
confortable, et l'encaissement d'une indemnité
importante pour la réquisition de son ancien
matériel. R est à penser d'ailleurs qu'à l'issue
de cette guerre formidable, il se produira à Pa¬
ris un afflux énorme d'étrangers qui apportera
un contingent sérieux à nos. entreprises de trans¬
port. C'est pourquoi, je persiste à. conseiller la
mise en portefeuille de l'action Omnibus au

li cours de 455. < Péritus.

Le vêtement du Prisonnîfi&ï"
de Guerre

Le musée, -récemment honoré de La visite de
M. le Président de la République, où sont expo¬
sés drapeaux, canons, mitrailleuses, tapl-an tau-
be et débris d'un zeppelin pris à l'ennemi ; un
de nos biplans- et un de nos 75 criblés de projec¬
tiles ; un -de nos 90 ; des spécimens çte projecti¬
les ; -des dessins et -peintures faite sur le front,
est oucv.ert de midi à 4 heures, Je vendredi
moyennant 1 franc a uproiit du « Vêtement du
Prisonnier de guerre », rattaché à la Croix Rou¬
ge Française e-t, gratuitement, les diman-o|fie,
mardi et jeudi.
Tout récemment, le musée 6'est enrichi des ob¬

jets tombés, près Ce Luzarches, de l'un des
zeppelins qui survola Paris dans la nuit du 21
mars dernier ,et qui, atteint par le tir de notre
artillerie dut se délester ; des fragments de
bombes, incendiaires ou explosibles, lancées, la
même nuit, ©ar.un de ces zeppelins sur Asniè-
reis, et d'-une fu-sée de bombe jetée sur -Courbe-
voie.

REPONSES AU LECTEUR
Créoles des Antilles. — Vous êtes assujettis

aux mêmes obligations que les hommes de la
métropole. Vous êt-es, de ce fait, soumis aux
obligations -de votre classe.

Ch. L. 130. — Vôtre lettre ayant pris une faus¬
se direction, nous répondons avec retard et nous
en excusons. V-otre situation est définitive, le
conseil-qui vo-Us-a-réformé s'étant prononcé sur
votre cas depuis le début des hostilités. Il en se¬
rait -autrement si votre second titre de réforme
n'est que temooraire.

ly) j Colette Baudoche,
<ww

Porte-Saint-Martin. —■ Le Théâtre de la Porte-
Saint-Martin donnera samedi en soirée, diman¬
che en matinée et soirée la Petite Fonctionnaire,
ainsi que -ce soir jeudi.
Prix des places : de 7 francs à 1 franc.

IW»,

Gatté-Lyrique. — Le théâtre de la Gaîté-Ly-ri-
que ne -donnera pas de matinée aujourd'hui. —
-Samedi prochain à 8 heures, dimanche et lundi
matinée et soirée : Les Cloches de Cornevitle,
on peut louer à prix réduit dès aujourd'hui pour
ces cinq représentations.

<WW

Grand-Guignol. — Le Grand-Guignol a renou¬
velé son affiche avec Le Baiser dans la Nuit, un
des drames les plus sensationnels de son réper¬
toire ' Adèle une farce de haut comique et Délit
de Chasse, une comédie nouvelle fort savoureu¬
se.

MA

ILS NE L'AURONT PAS !
IL PREFERE RESTER CHEZ MAYOL !

Malgré les offres alléchantes et le pont d'-or
qui lui a été fait pour se rendre en Espagne afia
d'y combattre les taureaux les plus dangereux,
le j-oyeux Mansuelle décline ces propositions aus¬
si av-aintageuses qu'honor-ahles, ne voulant en
aucune façon interrompre le succès de ta triom¬
phale opérette : Le Mariage de Pépéta. C'est
seulement chez Mayol, au 2' acte que M-ansuolte
consent à combattre le taureau pour les beaux
yeux de la troublante et gracieuse Pépéta, per¬
sonnifiée si merveilleusement par la talentueuse
H-ania Routchine.

vw

Trianon.Lyrique. — Les artistes du Tri-anon-
Lyrique jouent aujourd'hui jeudi en soirée à
8 heures, Giralda, que joueront Mlles Jane Mîst-»

DEMANDE
Marseille, 42, rue Rodler.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME -actif désire leprésentatioji, in.-ténessante ou emploi quelconque. Appointa
m-ents modestes. Ecrire : M. André Sesster, 5
rue de Provence.

DAME DEMANDE quelques heures de minageou une partie de la journée, connaissant Is
cou/ture. Références. -Mme M., 15, rue CiUa-Biran
Saint-Ouen (Seine).

L'eçONS "PARTICULIÈRES de fiançai» etTeconversation française. Prix modérés. Ecrire •
'M. Thers, 1, rue Daviel, Paris (13').

LINGERIE FINE. — Jeune fille"désirerai!, trïvailler chez elle pour particuliers ou maga¬
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix 3,
rue Césarine. Le Perreux. (Seine).
DIVERS

ON DEMANDE pour collèctfcn, dessins et jourBaux supprimés par 1-a Censure (sous Empit-
ou République). S'adresser à iM. Léo Pokfès 142
rue, Montmartre. '

ON REPRENDRAIT café ou -hôtel, de préférencaà Montm-arire. Foire offres écrites à M Du.
rond, 12, rue <3fe l'Ahreuvoir (18e).
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